
I 
D U C O N G R E S 

Edition spéciale 
de NOUVELLES CSN 
10 juin 1988 

fOWUNAVENUÀ FAÇON É 

.délégués officiels et 362 délégués fraternels (hier soir à 17 heures). 



La calèche 
de M. Chevrette 

Des malins affirment avoir vu le leader parle-
mentaire de la loyale opposition de Sa Majesté 
arriver d'urgence à l'hôpital. En calèche. 

Tellement accaparé par le débat entourant 
l'adoption de la Loi 34, tout entier occupé à trouver 
des avantages à laisser les ambulances entre les 
mains des chevaliers privés de la ferraille payante, 
M. Chevrette n'avait pas fait la différence entre la 
calèche et ce qu'il croyait prendre, une ambulance: 
même confort, même rapidité, même indéfinissable 
odeur de crottin qui flotte. 

Ce sont les propriétaires d'ambulances qui 
doivent se demander ce qui se passe. 

Les libéraux, privatisateurs de nature et 
d'idéologie, roulent dans ce cas dans le sens con-
traire, reprenant en mains le seul maillon de la santé 
qui était demeuré entre les mains d'entreprises dont 
plusieurs profitaient sans vergogne de la situation. 

Les péquistes, en fin de session, préfèrent se 
livrer à ce détestable agiotage qui a tellement miné 
auprès du peuple la crédibilité de nos faiseurs de 
lois. Dommage pour eux. 

De quelle couleur déjà, les ambulances? 

Jaunes. Comme le rire de M. Chevrette quand sera 
adoptée la Loi 34. 

Rambos 
Cela faisait un an hier que sans gêne, et sans 

motif, la SQ envahissait les locaux de la CSN. Non 
sans avoir au préalable prévenu les télévisions, 
pour que soient immortalisés sur pellicule les hauts 
faits de ces Rambos en mal de cause. 

Michel Rioux 

Le Q u o t i d i e n du C o n g r e s est im-
p r i m é en d e u x c o u l e u r s g r â c e à In 
contr ibut ion finiincicre de là Caisse 
popula i re des syndica ts na t ionaux 
de Montréal . 
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M. Paulo Rocha, membre de l'exécutif national de la Centrale unique 
des travailleurs (CUT) et président de la CUT de la province de Para, en 
Amazonie, est venu participer à notre congrès dans le but de consoli-
der les liens d'entraide et de coopération qui se développent entre nos 
deux organisations, depuis quelques années. 

régions, par opposition aux syndicats verti-
caux en place." La CSN apporte aussi un 
soutien financier poux a préparation 
du prochain congrès de la CUT. Actuel-
lement, un projet de soutien à un pro-
gramme de formation syndicale est en 
discussion: "C'est très important pour 
nous, pas seulement les leaders, mais aussi 
pour nos militants, de pousser notre forma-
tion pratique et technique en négociation et 
en organisation, surtout". 

ssu d'vme famille de 
17 enfants, dont le 
père était ouvrier a-
gricole, il réussit à 
apprendre le métier 
de graphiste. A 37 
ans, cet officier d'une 
centrale qui compte 
près de 13 millions 
d'adhérents, nous 

expUque: "C'est dans mon travail en usine 
que j'ai découvert l'exploitation et la né-
cessité pour les travailleurs de se défendre. 
J'ai fait ma formation politique et syndi-
cale dans les luttes que nous avons dû me-
ner localement malgré la direction du syn-
dicat officiel". 

Rompre avec les syndicats de l'État 
"Les travailleurs sont encarcanés dans 

des syndicats contrôlés par l'État, inspirés 
du modèle des syndicats fascistes italiens 
et espagnols, depuis les années trente. Avec 
un groupe de camarades, nous avons d'a-
bord joué le rôle d'opposition à la direc-
tion locale. Ensuite, nous avons été élus 
sur la base de l'indépendance face à l'État, 
aux patrons, aux partis et aux confessions 
religieuses." M. Rocha nous explique 
qu'il s'agit là de la conception du syn-
dicalisme adoptée par la CUT, lors de 
son congrès de fondation en 1983, 
conception qui prend sa source dans le 
processus poUtique d'ouverture qui 
s'est instauré au Brésil, depuis la chute 
de la dictature militaire. ' La CUT n'est 
pas reconnue officiellement par l'État, 
mais nous sommes respectés", conclut-il. 

La CSN et la CUT 
Sur le plan international, la CUT 

entretient des relations avec les grands 
courants syndicaux internationaux. 
"Nous nous sentons très près de votre cen-
trale, d'expliquer M. Rocha, justement 
pour cette affirmation d'indépendance qui 
nous est commune". 

La CSN apporte une aide par son 
soutien technique et son expertise, en 
particulier son expérience rédérative. 
'Nous nous sommes structurés d'une 

manière horizontale, dit-il, sur la base des l'oeuvre du peuple" 

La solidarité internationale 
Face à l'exploitation des nations pau-
vres par les nations riches, situation 
analysée par l'exécutif dans son rap-
port, M. Rocha indique que son pays 
'est rongé par ce cancer qu'est la dette ex-

térieure et dont le peuple fait les frais". 
Indiquant que sa centrale ne combat 
pas seulement pour de meilleures 
conditions de travail mais également 
pour promouvoir un projet de société 
plus égaHtaire et plus démocratique, U 
conclut que "la libération du peuple sera 



J e n ' a i p a s l es m o t s p o u r 
t o u t , m a i s n o u s a u t r e s , 
n o t r e C o n s e i l c e n t r a l , o n 
l ' a i m e . . . 

Dans rOutaouals, on appuie la 
proposition. SI vous regardez la 
carte géographique, notre région 
est vaste. Pour donner des ser-
vices de Hull à Mont-Laurier, c'est 
loin. On n'est pas à Mont-Laurier 
en une demi-heure! 

Câ^^BH^ CaAJWiUX 

Je pense que je vais 
mourir et le débat ne 
sera pas encore ter-
miné. 

A Drumiribndville, on est contre. Plusieurs aspects 
n'ont pas été assez fouillés. Par exemple:le bassin de 
population ou encore, le rythme d'expansion des entre-
prises. Chez nous, cette année, il y a eu une importante 
vague d'organisations: plus de 1 000 nouveaux 
membres. 

Quels sont les avantages 
pour mes membres de passer 
de 22 à 14 conseils centraux? 

Qu'est ce qu'on veut? Des 
conseils centraux de ville 
ou de région ? On poturait 
en avoir 62. 

La restructuration territoriale, c'est 
peut-être un vieux débat dans la cen-
trale mais la proposition telle qu'elle est 
présentée aujourd'hui, ce n'est pas un 
vieux débat. Moi, je suis contre. Je 
trouve qu'on est allé trop vite avec cette 
proposition. 

Je suis pour la proposition pour 
la simple raison que c'est la 
même chose depuis 1974. Si 
on ne fait rien maintenant, on 
pourra rien faire après. 

Dans les Bois-Francs, on est contre. A 
propos du redécoupage des régions ad-
miiùstratives du gouvernement: prenons, 
par exemple, la CSST. Le gouvernement 
du Québec n'a pas de bureau à Victo. 
Pourtant, il s'y produit autant d'accidents 
de travail qu'à Trois-Rivières. 

Si on ne vou-
lait rien faire 
onseconten 
ferait de bat-
tre la propo-
sition! 



Jean-Claude P., 
chauffeur de taxi, 
et le Congrès de la CSN 

C'est bien connu: les chauffeurs de taxi consti-
tuent une sorte de "pouls" populaire de l'opinion. Au 
hasard d'une course aller-retour entre le congrès et le 
155 boulevard Charest, le représentant du QUOTIDIEN 
a fait une petite "jase" avec Jean-Claude P., chauffeur de 
taxi. 

"Bonne semaine, dit-il tout de go. La plupart des gars 
qui se tiennent à la gare centrale, ici, font leurs 100$ par jour. 
Le trajet Hilton-la gare, à 4$ du voyage, c'est pas long. Pour 
nous autres, c'est bon, des gros congrès comme celui de la 
CSN. Moi, je fais le jour, mais les gars m'ont dit qu'il y avait 
pas loin de trois cent "chars" entre les hôtels et la traverse, 
mardi soir. Ça fait une bonne veillée!" 

A ime question sur ce qui se dit sur le congrès, voi-
ci ce qu'U entend de la bouche de ses clients.:"y paraft 
que ùrose reste? La petite Madame aussi...Simard? Oui, 
c'est ça... Toi, tu fais quoi?... Employé,? Ah! tu fais partie de 
ceux qui votent pas..." 

Est-il au courant de la tentative de syndicalisation 
des chauffeurs de taxi à Montréal? Jean-Claude P. ré-
pond, interrogateur: "Il me semble que c'est fait... j'ai 
entendu dire ça. Tu sais, moi, j'ai 48 ans, 7 ans de taxi. Et je 
n'ai rien: aucune sorte de sécurité, pas de chômage, pas de 
plan de pension. Quand je suis malade, je nai pas de 
paye...C'est un pensez-y bien!!!" 

Une loi adoptée en catimini 
Comme il en a pris l'habitude depuis sa nomi-

nation au ministère du Travail, Pierre Paradis ten-
te de faire adopter le projet de loi 31, qui dérégle-
mente la rénovation et la modification dans l'in-
dustrie de la construction, à toute vapeur et sans 
véritable consultation. En Commission parlemen-
taire, cette semaine, le ministre a apporté des 
amendements qui ne répondent en rien aux de-
mandes des travailleurs. Dans un télégramme en-
voyé mardi, la CSN-Construction a réitéré son op-
position au projet de loi 31 et demandé son retrait. 

Pierre Pelchat, 
journaliste, 
délégué 
Jovumaliste au Soleil de Québec depuis 10 ans, 
dont cinq à titre de chroniqueur affecté aux rela-
tions de travail, Pierre Pelchat a "couvert" des di-
zaines de congrès regroupant des organisations 
syndicales de tous les horizons. Récemment élu 
président de son syndicat, il assiste au présent 
congrès comme délégué officiel, plutôt que com-
me joiumaliste, pour la première fois. 

-Quelle différence ya-t-il entre "couvrir" un 
congrès en tant que journaliste et y participer en 
tant que délégué? 

- Comme journaliste, on recherche la nouvelle, le 
fait n ouveau qui pourrait survenir au cours du congrès, 
un fait susceptible d'intéresser les lecteurs. Comme dé-
légué, on reprend contact avec l'appareil syndical, on 
veut connaître le point de vue des autres syndiqués, les 
nouvelles orientations de la centrale et voir comment 
elles peuvent s'appliquer dans notre propre syndicat. 

- D'après ce que tu as vu ailleurs, qu'est-ce 
qui différencie la CSN des autres organisations 
syndicales? 

- Cette centrale e st très démocratique, bien 
qu'elle ne soit pas la seule à avoir cette qualité. C'est 
ici que l'on trouve la plus belle expression de la démo-
cratie au Québec. A cause de la variété de son mem-
bership, la CSN est aussi le reflet de la société actuelle, 
une sorte de "petit Québec", avec toutes ses cohérences 
et ses incohérences. Et cela se reflète jusque sur le 
plancher du Congrès. 

-Comment pourrait-on décrire le congres-
siste de la CSN? 

- Il fait preuve de grande maturité et a acquis 
beaucoup d'expérience parce que les syndicats ont dû 
passer à travers de durs moments, ces dernières années. 

- Peut-on être objectif lorsqu'on est journa-
liste? 

- L'objectivité n'existe pas, c'est un mythe. Le 
journaliste a des goûts et des idées personnelles comme 
tout le monde. Cependant, il doit tendre le plus possible 
vers l'impartialité; c'est une question d'honnêteté et de 
conscience. Si on ne peut y parvenir, vaut mieux 
s'abstenir. 



Pour une 
poignée de 
p'tit change... 

Vous croyez que vous faites de 
l'argent? Vous êtes satisfait parce que 
votre REER vous a permis de sauver 
sur vos impôts? 

Vous n'avez encore rien vu. Nos 
salaires, comparés avec ceux des 
lacocca, Clarke, Manzi, Fireman, 
sont l'équivalent d'une «poignée de 
p'tit change» pour ces messieurs. 

Nous vous proposons aujour-
d'hui un petit quiz sur les salaires 
armuels que gagnent les ^ands diri-
geants d'entreprise. Histoire de 
s'amuser un peu, on vous glisse aussi 

3ues salaires sur les chefs des quelqu 
grande grandes organisations syndicales 
américaines. A vous de deviner. 

1. Lequel de ces dirigeants 
d'entreprise gagne le plus gros 
salaire? 

a) Jim P. Manzi (Lotus), b) Lee A. 
lacocca (Chrysler), c) Paul Fireman 
(Reebok International), d) le colonel 
KentucW (Poulets frits Kentucky), e) 
Robert Campeau (Bloomingdale), f) 
Sam (Sam The Record man). 

2. Parmi les salaires annuels 
suivants, quel est celui de Jim F. 
Manzi (Lotus)? 

a) 350,000$, b) 3,897,648$, c) 
10,990,000$, d) 19,550,000$, e) 
26,297,000$ 

3. ( ^ e l est selon vous le salaire 
aimuel de Lee A. lacocca? 

a) 17,896,000$, b) 9,890,000$ , c) 
3,700,000$, d) 14,678,000$ 

4. Parmi les chefs des organisa-
tions syndicales suivantes, lequel 
selon vous a le salaire le plus élevé? 

a) Lane Kirkland (AFL-CIO), b) 
Henry A. Duffy (Airline Pilots), c) 
Owen F. Bieber (Auto Workers), d) 
William H. Wynn (Food and Com-
mercial workers), e) William W. 
Winpisinger (Machinists), f) Lynn R. 
Williams (Steelworkers). 

5. Parmi les salaires suivants, 
quel est le salaire annuel du 
président de l'AFL-CIO, Lane 
Kirkland? 

a) 95,000$, b) 130,000$, c) 
150,000$, d) 450,000$ 
Les réponses 
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La CSN... au bimensuel! 
L'organe officiel de la Confédé-

ration des syndicats nationaux, NOU-
VELLES CSN, tente constamment, en 
dépit de ses moyens limités, de 
réfléter le mieux possible la vie quo-
tidienne du mouvement. 

Voici quelques données plus ou 
moins "mathémathiques", mais non 
compilées de façon "scientifique", 
sur les 30 dernières éditions de Nou-
velles CSN, c'est-à-dire du nimiéro 
244 ( septembre 1986) au numéro 273 
(avril 1988) inclusivement. (N.B.: cette 
compilation exclut les chroniques 
régulières). 

• CONFLITS: dans ces 30 numéros, 
NOUVELLES CSN a publié 135 
articles de toutes sortes portant sur des 
conflits touchant des syndicats CSN, 
dont 47 liés au conflit du Manoir Riche-
lieu et aux événements qui l'ont en-
touré. 

• ORGANISATION: dans ces 30 
numéros, NOUVELLES CSN a publié 
40 articles portant sur des organisa-
tions, maraudages, votes d'allégeance 
syndicale, etc. 

• NEGOCIATIONS: dans ces 30 
numéros, NOUVELLES CSN a pubUé 
97 articles qui se rapportent, de près ou 
de loin, aux négociations de conven-
tions collectives. 34 de ces articles fai-
saient état de règlements -et de leur 
contenu- intervenus. 

• SANTE-SECURITE: dans ces 30 
numéros, NOUVELLES CSN a publié 
34 articles concernant la santé et la 
sécurité au travail. 

• SECTEUR PUBLIC: dans ces 30 
nimiéros, NOUVELLES CSN a publié 
34 articles concernant les négociations 

ou les conditions de travail dans le 
secteur public en général. 

• L'INTERNATIONAL: dans ces 30 
niunéros, NOUVELLES CSN a publié 
25 articles concernant des sujets de 
nature internationale (à l'exclusion de 
la chronique Les autres). 

• CONDITION FEMININE: dans ces 
30 numéros, NOUVELLES CSN a 
pubUé 50 articles sur des sujets dont ce 
service de la CSN s'occupe. 

• INSTANCES: dans ces 30 numé-
ros, NOUVELLES CSN a pubUé 21 
articles concernant diverses instances 
de la centrale. 

• VIE SYNDICALE LOCALE: dans 
ces 30 numéros, NOUVELLES CSN a 
pubUé sept reportages portant sur des 
syndicats locaux qui ne vivaient pas 
précisément, à ce moment-là, des situa-
tions de conflit. 

• LES CAMPAGNES: dans ces 30 
numéros, NOUVELLES CSN a publié 
81 articles portant sur des campagnes 
de diverses natures pilotées ou 
appuyées par la CSN. 

• LES FEDERATIONS: dans ces 30 
numéros, NOUVELLES CSN a publié 
116 articles qui concernent spécifi-
quement la Fédération du Commerce 
(dont 47 sont relatifs au conflit du 
Manoir), 10 la Construction, 56 la FAS, 
48 la FEESP, 17 la FNC, 12 la FNEEQ, 6 
la FPPSCQ, 20 la FTPF et 49 la 
Métalurgie. 

• LES CONSEILS CENTRAUX: 
dans ces 30 numéros, NOUVELLES 
CSN a pubUé 319 articles qui con-
cernent spécifiquement les conseils 
centraux, c'est-à-dire qu'ils portaient 
sur des événements ou des personnes 
de la région concernée. 



METEO SYNDICALE: Grands vents à 
l'horizon, dû au passage d'un front froid 
dans la niatinée. Retour à la normale 
dans les ateliers de l'après-nnidi. 

SORTIR À QUEBEC 
La suggestion de ... 

Louise Labrie 

Louise travaille à la garderie La 
Réponse, au CEGEP de Limoilou. 
«Déportée» de la Côte-Nord, elle ha-
bite Québec depuis maii\tenaiit 18 ans. 
Membre du Syndicat des travailleuses 
et travailleurs des garderies (région de 
Québec), elle en est à son premier 
congrès. Ses suggestions: 
Le Café LUne est situé sur la rue St-
Jean, près de la me Salaberry. Des bons 
repas, pas du tout dans le genre «gra-

HOROSCOPE: Ne parlez pas trop dans 
la matinée, car beaucoup d'oreilles vous 
écoutent. Amour: on essaie de vous sé-
duire. Il faut apprendre à résister. 

nola», et d'excellents desserts pour 
ceux et celles qui aiment se sucrer le 
bec. 
La Librairie Pantoute pour se 
changer les idées... après le congrès. 
Particulièrement intéressant pour 
les amateurs de bandes dessinées. 
Sur la mezzanine, on peut trouver 
des spéciaux. Toujours sur la rue St-
Jean, mais à l'intérieur des murs. 
Pour une aventure différente, le 
Santal, im restaurant végétarien 
pour non-fumeurs. Délicieux et 
nourrissant. On se sert soi-même et 
on paye selon le poids de l'assiette. 
Sur le boulevard St-Cyrille, en haut 
du café Cyrille, tout près de la rue 
Cartier. 

Pour les amateurs de vraie zizique 
française: du Léo Ferré, du Serge 
Gainsbourg, du Bernard Cimon. 
Cimon, c'est qui? Un chansormier, 
accompagné par le piarùste Bnmo 
Fecteau, et qui s'exécute au Bistrot 
Pape-Georges, 8 rue du Cul-de-sac, 
à deux pas de la Place Royale. 

• De la grande visite, hier matin. Le 
président de la CSN, Gérald Larose, 
est venu prendre son café matinal 
avec les journalistes du Quotidien. Il 
en a profité pour s'informer d'tme 
éventuelle candidature rhinocéros. 
Mais non! Persoime à l'horizon. 

• A la suite de sa prestation dans le 
vidéo «Une prévention à notre façon». 
Janvier Cliche, président du Con-
seil central de Sherbrooke, a reçu un 
télégramme d'virgence de Warner 
Bros Corporation. Un contrat en 
vue? 

• Reçu appel de Jean-Claude Le-
clerc, du Devoir, qui voulait avoir la 
liste à jour des candidat-e-s aux 
élections du 53e (sic) congrès pour 
son prochain éditorial. 

Le Quotidien a reçu la note suivante, 
signée N.M. «Saviez-vous que le 
Couche-Tard est pire qu'un cabaleur 
durant une campagne électorale? Le 
«vieux schnoque» avait promis un t-
shirt avec son logo à la responsable du 

comité des jeunes. Mais, comme tout bon 
candidat, il n'a pas tenu sa promesse. Les 
jeunes, on est naïfs, mais juste une fois». 

En 1921, les congressistes de la CSN 
demandaient au gouvernement du 
Québec d'exiger «que les patrons don-
nent un siège aux dames et jeunes filles 
employées comme commis dans les maga-
sins pour s'en servir quand elles ne sont pas 
occupées.» 

Bonne fête à Micheline Caouette, la 
meilleure agente de griefs que la 

e. Elle fait «vieille capitale» ait cormue. 
partie de la délégation du Syndicat de 
l'hôpital Christ-Roi. Pas moyen de 
savoir l'âge ... sinon que c'est l'âge du 
coeur, qu'elle a partiaîlièrement jeune. 

Les heureux élus pour compléter le 
conseil d'admiiùstration de Bâtirente 
sont François Grondin, du Bonaven-
ture Hilton, Marios Dokianakis, du 
Grand Hôtel, Pierre Giordanni, de 
Place Dupuis, Réal Picard des Aciers 
Atlas, ainsi que Daniel Simard, salarié 
de la CSN à la FEESP. 

La rumeur la plus persistante sur le 
plancher du congrès à i 
tions (NDLR: 

Horizontal 
1. Expression «colorée» pour 
désigner les «écolos». 
2. Près de ses sous. 
3. Mesure itinéraire chinoise. - Métal 
précieux. 
4. Bière brvme, épaisse et forte. 
5. Liquide incolore. 
Vertical 
1. Danse. 
2. Surnom de la femme de Peron. 
3. Symbole du radium. - Conjonc-
tion. 
4. Enfoncement de la surface 
extérieure d'im corps. 
5. D'un verbe qui veut dire enchâssé, 
en parlant d'vme pierre précieuse. 

LA PENSEE DU JOUR: 
Il ne faut pas laisser les intellectuels 
jouer avec des allumettes {Prévert) 



babillard 
VENEZ RENCONTRER 

© A I R N O T T T l 
EN CHAIR ET EN OS 

Lancement officiel de «C'est ^ s 
u'on travaille que c'est 
"hàl'AGORA. 

Il a les crocs 
longs, il «gra-
figne», mais il 
ne mord pas 
encore! 

: Pétit ion 
• FOUR LE DROIT DBVIVKE 
l EN FRANÇAIS AU QUEBEC 
• i l l l l i ^ B i i i i l i i l i i i ^ 
• Vouç êtes invité-e-s à signer la 
• petition pour la restâuratioii et 
» l'application de la loi 101 dans 
•toutes ses dispositions. Pour 
• pJtts d'jûnfbrmationa, duraj^t te 
• pauses, dans l'agora. Pour $L01 
• seulement, vous aurez votre 

macaron 101 

QUESTIONS 
DE 

PRIVILEGE 

àlè 
Les 
privilège autres 
que celles des syn-
dicats en conflit 
doivent être re-
mises par écrit au 
secrétaire général 
au plus tard à 13 h 

C A E U C A T I Î J E I S 

Le service de la docu-
mentation de la CSN 
termine ses exposi-
tior\s avec une his-
toire de la caricature 
syndicale à la CSN 
qui sera présentée 
aujourd'hui et de-
main à l'agora. Ces 
caricatures, publiées 
dans Le Travail, 
soulignent certaines 
étapes de l'histoire 
de a centrale et rap-
pellent que les Fier, 
Lapalme, Girerd et 
Berthio ont tous, à 
une certaine époque, 
mis leur talent au 
service de la CSN... 

CE som 
Grande soi-
rée de soli-
darité CSN 
au centre 
m u n i c i p a l 
des congrès: 
spectacle des 
«Foubrac» et 
discothèque 
Radio Basse-
Ville. 

20 H 30 
(GRATUIT) 

I 1 
LE GRAND CONCOURS 

DU COUCHE-TARD 
Lors du 54ième congrès de la CSN, à 18 h 30 ce soir, 
il y aura exactement le nombre de délégué-e-s 
officiels suivant: 

(Ii\scrire le chiffre dans cette case) 

(Inscrire votre nom sur cette ligne) 

(nom de votre syndicat) (nom de votre ville) 

Les règles du concours 
Tous les délégué-e-s officiels ou fraternels peuvent partici-
per à ce concours. Le coupon doit être déposé aujourd'hui 
avant 15 heures dans la «boîte de scrutin» que vous 
trouverez au bureau de l'accueil, dans l'agora. Vous pouvez 

;r le nombre de fois que vous voulez. Le «chiffre 
officiel» sera connu à 18 h 30 ce soir. Le nom du gagnant ou 
de la gagnante sera connu dans le QUOTIDIEN dec iemain.Il 
y a un indice dans le Quotidien d'aujourd'hui. Mais atten-
tion, n'oubliez pas que les inscriptions se continuent 
aujourd'hui jusqu'à 18 h 30. 

Le prix à gagner 
L'original d'une des caricatures de Garnotte parues dans 

^ e Quotidien. L'original... une pièce de collection, quoi! I 
J 


